
Ne nous trompons pas  
d’ennemi 

Faire des immigré·es les boucs émissaires  
du système est une imposture 

 L’extrême-droite dit qu’elle n’est pas raciste mais elle décrit les 
étranger·es comme des profiteurs, des délinquant·es, des 
communautaristes, des conspirateurs. Ce n’est pas la réalité ! 
Non, les immigré·es ne sont pas 
responsables du chômage. 
Qu’ils·elles travaillent ou qu’ils·elles ne travail-
lent pas, pour l’extrême-droite, les immigré·es 
sont toujours un problème. 
 Dans le premier cas, ils·elles         
prendraient le travail des français·es, 
et dans le second, ils·elles profiteraient 
des  aides sociales. Or, les immigré·es 
occupent généralement les emplois 
dont personne ne veut, et pour travail-
ler ou percevoir des aides sociales, 
ils·elles doivent obtenir un titre de sé-
jour soumis à une promesse d’embau-
che dont l’obtention prend au moins un 
an. C’est pourquoi les personnes 
sans-papiers n’ont droit à aucune 
aide sociale à part l’Aide Médicale 
d’État et sont contraintes de travail-
ler illégalement. 

La France a le solde migratoire le 
plus faible d’Europe. Les immi-
gré·es lui rapportent chaque année 
20  milliards d’Euros selon l’OCDE. 
 Les vrais responsables du 
chômage sont les capita-
listes qui délocalisent,         
licencient et pillent les     
richesses des pays d’où 
viennent les immigré·es. 



Non, les immigré·es ne sont pas 
particulièrement responsables 
de l’insécurité. 
S’il est vrai qu’il y a une sur-
représentation des immigré·es 
dans la population carcérale, leurs 
condamnations sont principale-
ment liées au travail illégal, aux 
faux   documents et aux interdic-
tions de séjours. Les causes de 
cette sur-représentation sont 
donc essentiellement adminis-
tratives.  
C’est la xénophobie d’Etat qui crée 
cette délinquance. 
 
D’autre part, leur précarité peut en 
faire des proies faciles pour les  
réseaux de trafic en tout genre. À 
l’inverse, les entreprises qui    
exploitent les travailleur·euses 
sans-papiers tout comme les      
trafiquants qui les utilisent sont   
rarement poursuivis. 
 
Rappelons aussi que les jeunes de 
18/25 ans noir·es et arabes sont 20 
fois plus contrôlé·es que les autres 
selon une enquête du défenseur 
des droits (chiffres 2017). 
Soyons solidaires des immi-
gré·es car les mesures répressi-
ves dont ils·elles sont victimes 
finissent toujours par être appli-
quées au reste de la population, 
certaines sont déjà appliquées 
contre ceux et celles qui luttent 
(Gilets Jaunes, grévistes, mili-
tant·es écologistes, habitant·es 
des quartiers populaires...). 

Non, les musulman·es ne vont 
pas nous imposer leur culture. 
Ils·elles ne représentent que 8% 
de la  population, dont 4% de 
pratiquant·es et 0,02% d’inté-
gristes, trois fois moins que les 
catholiques intégristes (chiffres 
DGSI). 
 
Les immigré·es non-européen·nes et 
leurs descendant·es représentent 12 % 
de la population (la moitié d’entre 
eux·elles ont aussi des ancêtres euro-
péens).  L'identité immuable et éter-
nelle d'un peuple ou d'une 
nation est un mythe, un     
mythe potentiellement totali-
taire  promu par les puissants 
et leurs alliés pour dissoudre 
la solidarité des classes     
populaires. 

Ne nous laissons pas  
diviser ! 

 Travailleur·euses français·es et 
immigré·es : même combat ! 

 Solidarité dans les luttes  
face au capitalisme et à 

l’impérialisme ! 
 Rejoignez la 
 COORDINATION UNITAIRE 

CONTRE LES IDÉES  
D’EXTRÊME-DROITE 

 Contact : coordination-unitaire09@riseup.net  
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